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REMONSTRANCES 

F Aie  TES 

PAR  L’AMBASSADEVR 

DELA  GRANDE  B RETA- 
gne  au  Roy,  & à la  Rcync 
fa  me  re , en  luin  i6i; . 


M.  DC.  XV 
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7{€monlIrances  faiéîes  par  ( Am- 
haffadeur  de  la  grande  Bretagne  ^ 
auRojyey*  a la  Rejne  fa  Adere 
en  Juin  i 15. 

SIr'e, 

Le  tiltre  véritable  que  porte  le  Roy 
mon  Maiftre  enuers  vous  de  voftre  bon  frç<* 
rc&  ancien  amy  Ôc  allié  liiy  fait  croire  a(^ 
feurément  que  vous  auez  vne  telle  impref- 
fion  ôc  confience  de  fa  fincere  afîedion  en 
voftre  endroit  dccoulée  &infufe  en  luy  par 
le  cours  fucceffif&  perpétuel  des  eftroiâes 
amitiez  & alliances  qu^ont  eu  de  tout  temps 
fèspredecclîeursRoys  d'Efcolîe  auec  voftre 
Couronne &tefmoigneesaufli  en  Tes  der- 
niersfiecles  par  ceux  d'Angleterre , & 1 affi^ 
ftancefîgnalee  ôc  fruélueufe  qiuls  ont  ren- 
du à ceftEftat:  Mefines  eu  la  perfonne  du 
feu  Roy  d'heiireufe  mémoire  voftre  Pere, 
pendant  les  plus  fortes  difficultçz  defes  af- 
faires que  vous  ne  pouucz  imputer  qu'â  ce- 
fte  mefme  & entière  aftèdion,  iaqucllefa 
Majefté  veut  auiîî  pour  Ton  regard  conti- 
nuer de  mefme  pied , & perpétuer  ft  faire  fè 
peut  en  fes  fuccefteurs,  enuers  vous  ôc  les 
voftres. 

Ce  qu’elle  ma'don né  charge  par  com- 
mandement exprès  de  remonftrerferieufe- 
mciit  â vcltrc  Majefté  pour  le  bien  de  la 
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perfoniie^defon  Ellat, ôc  du  general  delà 
Chreftienté.  Et  comme  elle  fe  promet  que 
tout  le  cours  ôr  les  actions  de  fou  régné  qui 
a duréautâtquelavie,Ieiufl;ifieront  enuers 
vous&enuerslemodede  nes’eftre  jamais 
par  pratique  Ôc  curiolîté  ingéré  faétieute- 
mèntenrEftat  d’aiuruy  ,auffi  elle  a ceief- 
moignage  en  faconfcience6c  fait  p^otefta* 
non  deuant  Dieu  de  ne  s’entremettre  à au- 
tre  but  en  cefte  aétion  icy  que  pour  le  bien 
fufditde  voftre  Ellat  pour  la  defeharge 
de  fa  confcience. 

SiREjS.  M.  a eftê  aduertieque  la  refb- 
lutioiî  eft  prinle  icy  de  fe  mettre  prompte» 
ment  en  chemin,pour  aller  faire  l’entréchâ- 
ge  des  PrincelTes  auec  l’Efpagne.-Surquoy 
elle  s’eflfentie  obligée  tât  par  cette  affèélio 
qu’elle  vous  porte  en  particulier , que  par  le 
foing qu’elle doitau  public^de  vous  repre^ 
fenter  à bon  efeient  le  grand  6c  eminent 
danger,oli  par  cette  refoliuion  vous  mettrés 
l’Eftat  de  voftre  Royaume , 5c  celuy  de  vos 
plus  proches  voifins  ôc  meilleurs  alliez,  non 
pourconfeiller  V*M.  de  fe  départir  ducon- 
traél  qu’elle  a paffé  de  ces  Mariages.  CarS. 
M.  fçaic  bien  que  la  grandeur  & dignité  des 
‘Rois , requiert  mefme  par  la  bien  feance  de 
fe  rechercher  6c  coiiioindre  enfemble  par 
telles  alliacés,  mais  feulemétpaur  vous  fai- 
revoir  combien  il  eft  expédient  & neceftai- 
re  tant  pour  la  confideration  & bien  de  vo- 
flreperlbnne  en  particulier , que  pour  celle 
delà  Chreftienté  en  general, enl’Eftac  doub*? 


teux  & branlant  ou  en  font  auioutd  huy  lei 

afFaites,  de  remettre  l’accomphlïement  del- 
dids  Mariages  à ^n  temps  plus  meut  & «o- 

porcun.  " 

Outre  celle  ancienneatreoiioii 

tion  d’amitié  qui  eft  entre  vos  Couroiures. 
Sa  Majefté  fe  fentparticulierement  obligée 
enfaconfciencea  vous  rendre  cetofhcepar 
la  promelTe  eftroiéte  qui  fe  palTa  encre  le 
feu  Roy  voftte  Pete  d'heureufe  mémoire, 
&luy, parle  miniftere  fecrec  de  quelques 
ferukeurs  particuliers , &c  nomemenc  de  feu 
monfieur  de  Vitty.quieftoit,  qu’aduenant 

le  decedsde  l’vn  deux, le  luruiuant  pren- 
droit  en  fou  feing,&  protedion  i’Eftat&  les 
enfansdu  defFundt.  Ce  quefaMajefte  in- 
contineiitapres  le  malheureux  accident  de, 
la  mort  du  feu  Royjeit  fçauoir  a Monfieur 

delà Borderie,quieftoitlorspres d’elle  par 

Monlicur  le  Baron  Dehayes  , soflrantace 
qui  dependoicdellepour  raccomplilîemêt 
decefte  promelfe  de  laquelle  comme  ainfi 
foit  que  l’obligation  demeure  encores  en  fa 
perfonne  a l’endroit  de  voftre  Majefte,  il  ne 
peut  que  pour  l’acquitde  (aconlcience,ilne 
vous  remonftre  6c  ala  Reyne  voftre  Mere, 
legrâd  tort  qu*il  eftime  vous  eftre  fait , ft  au* 
para  liant  qu’auoir  attain£l  la  force  de  laage 
& du  iügemenc  requis  pour  vous  aggreer 
vous  mefmes  aux  choix  de  voftre  copagne^ 
foie  pour  lecotentement  de  voftre  affedio 
ou  pour  le  bien  de  voftre  Eftat;  on  vous  por- 
te précipitamment  dans  le  ioug  de  Mariage, 


au  preiudice euidëc  de voftrc  fànté , & penc  ^ 
eftrede  v.oftrc  conteucement,  de  vos  af- 
faires. Car  pour  le  regard  de  ce  dernier 
point,  fa  Majede  coniiderant  ce  qui  pa- 
roiftpubliqueiTiêc  de  la  coftitution  prefciir 
te  de  vofîreEd:at,Ies  diuerfes  jaloufies  ôc 
mefcontenrerfléc des giads  devoftreCour, 
Jemaunais  mefiiage  ou  on  eft  eiitrc  auec 
voftreEarlementj.qüi  fans  doubtc  a faid 
iiaidie  beaucoup  de  chagrin  es  e/prics  de 
vos  fübieds  pour  la  grande  creance&  répu- 
tation qu  à ce  corps  & membre  important 
devoftre  Eftac  enuers  le  peuple  , outre  les 
griefs  quepretendenteeux  de  la  Religion, 
elle  ne^aicconimencpariiiy  toutes  ces  agi- 
tations ôc  broüilleries  vos  majeftez  pour- 
ront tant  s edoigner  du  Cœur  ôc  Centre  de 
voftre  Royaume  comme  elles  feroyentpai: 
ce  voyage,  làns  lailîer  par  deçavos  affaires 
expofees  àbeaucoup  de  confufionA'à  dan- 
ger  de  remuement. 

Mais  outre  ces  confîderations  qui  regar- 
dent de  bien  prez  le  particulier  de  voftre 
perfbiine,  & de  voftre  Royaume:  le  Gene- 
ral de  la  Cbrefticncé  fe  trouue  beaucoup 
interelFéen  la  précipitation  de  ce  Voyage  ; 
Carfien  leftar  doubteux,  &incerrain  ou 
ronc^niourd’huy  les  aHuires  publiques  on 
youloii:  fulpendre  pour  quelque  temps  l’ac- 
compliiTèmenc  d’iceluy,il  y auroit  efperan- 


ce  que  par  reiuremife  commune  Sc  con- 


jointe  de  tous  lesamys,& alliez,  les  diffé- 
rends qui  troublent  &menacent  raaintenac 
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!c  reposée  îa  Chrcfti^cé  pourroieiueftre 
accomïtîodez  ; la  ou  fi  en  celle  doubtciife, 
& dan^ereufe  coniûélure  on  vient  foudai- 
nement  a parfaire  ces  Mariages , il  ne  s'en 
pourra  en  toute  apparêce  enluiiire  quVnc 
Combufiioii  generale  par  toute  la  Chre- 
ftienté. 

Car  premiercmët  quelle  ialoufic  mefi. 
coiitenteinenr  receuronc  les  Efiats  des 
Prouînees  vnics,en  Ifincertitudepresëtede 
leurs  aîtai res,  quand  ils  verront  la  F lâce  dC 
rEfpagne  fiefivoittemec  coioinéles.  Pour- 
ront-ils eipcrer  que  la  Fi  ace  fe  vueilie  lors 
éuertuer  enuers  FArcheduc  pour  luy  faire 
faire  relbtution  defdides  places  occupées 
en  Clcues  ÿ Ôc  luÜliers  par  le  Marqiiiz  de 
Spynola,  dont  ils  font  maintenat  en  debaü 
auec  luÿ:  M ais  pluftofl  n'aurot-ils  pas  pour 
fuipeds  tours  les Confeils  ôc  refol  utios  que 
To  voudra  prédreàleurbppofêr.D’icy  fans 
doute  ils  croiront  qu’en  celle  coniondion 
k mauuaife  volotc deFEfpagne  enlenreu- 
droitaura  bien  toft  preiialu  par  dcfilis  la 
bonneaffèdion  delà  France , Ôc  qu'cilene 
ceficra  point  qu’elle  n’ait  engagé  cét  Eftat 
icy  ainimitiezouuertescontr’cux.  Etc’c& 
au  grand  regret  defàMajeilé  qu’elle  efteo* 
frainte  de  dire  que  fi  de  ce  cofié  icy  on  euH 
apporté  la  volouré  ôc  refolution  qu’elle  a 
faicduficn  ponrraccomniodemét  de  Taf- 
fairede  Vvefelon  cuit  peu  picça  faire  cefi. 
fer  les  poindillesfur  Icrquelles  lefdicsEfpa- 
gnols  s’arreftéc  depuis  fi  long-temps  pour 
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tenir  cétafîàire  en  longueur  Mais  àu  ca- 
traire  elle  a eu  à fè  douloir  d auoir  autant 
irauaillé  à fdlliciter  rinteruentio  decét  E- 
ftaticy  en  cet  affaire  qu  a amener  les  Elpa- 
gnols  ala  raifon , fans  que  pour  toutes  ces 
inftâcesilayepeu  tirer  autre  refpoced^icy 
nyfur  ccpointnyfurlesautres  affaires  qu’é 
termes  generaux  comme  tefm  oigne  la  ref^ 
ponce  peu  fàtisfa£loire  qu’on  a receue  au 
Mémoire  prefcntédc  la  part  de  fa  Maiefté 
par  Môfieurde  Buiireaux,&  toutes  les  au- 
tre refponfès  quon  a failles  aux  follicita- 
tionsdes  Princes  d’Allemagne. 

D ailleurs  ces  Princes  de  rvnion^qui  fca- 
uent  que  rEfpagne  eft  le  fauteur  de  prote- 
éteurde  leurs  aduerfkires  ne  receurot  pas 
' moindre  dommage  &derplaifir  delacco- 
plilfemêt  de  ces  Mariages  pourfuiuisfàns 
neceffitéjfîhorsdefaifon  , qui  non  feule- 
ment les  afFoiblira  parla  perte  de  la  Frâce, 
mais  fortifiera  aufli  leurs  ennemis  par  l’a- 
uâtagedecetéconiondio.Et  qui  les  pour- 
fa  garantir  de  crainde.fi  les  troubles  deSa- 
uoyefepcuuentaccommoderque  l’armée 
d’Efpagnc  quimenaflèmaintenât  Mtalie 
ne  vienne  par  exprès, mefme  par  la  conti- 
nécedecétefiaticy  a fondre  fur  eux,  ôc  en 
particulier  l’Eleéteur  de  Brandebourg  qui 
s’efi  depuis  fi  long-temps  refié  fur  la  Frâce 
ne  pourra  plus  gueres  attendre  de  faueur 
d’elle  parla  decifion  de  Ton  différend, puis 
que  leRoy  d’Efpagne  a pris  en  fa  prote^io 
ie  Duc  de  Neubourg  fôn  compétiteur. 

pour 


Pour  le  regard  du  Duc  de  Sauoye,  qui  eftdcf- 
cenddduiangdc  celle  couronne,  de  en  la  confer- 
uation  duquel  elle  ale  principal incercll,  tâtpour 
]eŸoifinagc,que  pour  la  lituation  de  ces  pays  j Ci 
auantraccompliiîemcnt  de  ces  mariages  ilatrou- 
ué  la  France  li  dilcourroifie 6c  li  violence  en  fon 
cndroictjCanc  parles  melFagcs  rudes  6t  peréptoi- 
rcs  qu’on  luy  a enuoyez  d’icy , que  par  les  dcfFcn- 
ces  rigoureufes  quon  a publiées  en  la  deslaueur, 
déclarant  criminels  de  leze  Maielté,  6^  traiblanc 
comme  tels  par  confilcanon  6c  ralemens  demai- 
Fons  ceux  qui  vont  à ion  fecours  , cboFc  qui  iraia- 
mais  efté  ouyeny  pradiquec^  meimes  par  la  Fran- 
ce à Fendroitd’vn  Prince  amy  crauaillé  6c  alFailIy 
parles  armes  dVn  plus  puilîant  queluvicommcnc 
pourra-il  efperer  apres  la  conlommation  d’iceux 
mariages  que  cet  Ellat  icy  demeure  arbitré  indif- 
ferendencreFElpagne6c  luy  : 6c  queies  Minières 
quel’onemployera  chez  luy , traiblent  rondement 
6c lîncerementpourle  bka  de  fes affaires, pro te® 
liants.  M.  pour  fon  regard  que  Ton  delir  aellc6c 
fera  couliours  de  fe  ioindre  cllroi(3:ement  aucc 
vos  Maiellcz  , pour  porter  ledic  Duc  à la  paix: 
Mais  elle  a iugé  dtuoir'auoir  ce  foingéqu/iable 
que  ^r  telle  desfaueur  ne  full  réduit  à accepter 
des  conditions  malfeuies  6c  preiudiciablcs. 

Et  comme  ainli  foit  que  le  plus  grand  honneur 
qu’eut  la  Fiance  pendant  le  fage  goaucinement 
du  feu  Roy  eHoitrauthorité  6c  la  creance  qu’elle 
auoit  d’inceruenir  prudemment  6c  vtillerr^cnt^ 
comme  clic  a fait  en  plufieurs  grandes  6:  impor-, 
tantes  occalions  , pour  l’accommodement  des 
dilTwients  fuLuenants  cntreics  Princes  6c  Eftat 
. ■ ^ - B 


étrangers  à la  conferuation  du  repos  public -de  ; 
laChrcftienté,  puis  que  défia  Ton  voit  que  iVm- 
brage  de  ces  doubles  alliances  fait  craindre  aux 
anciens  amis  qu*auec  icelles  roncfpbufcraicy  les, 
interefts  d’Efpagne:  il  cft  bien  certain  que  par  la 
précipitation  defdi(51:s  mariages  celle  crainte  s’aug- 
mentera beaucoup  en  eux,  & fera  perdre  à la  Fran- 
ce celle  audloritc  6c  creance  qu’auoientfes  Con- 
feils  6c  fon  entremife  en  leur  cndroiâ:,faifant  tour- 
ner leur  fian  ce  en  dclfiance , 6c  leur  amour  en  mer- 
contentement. 

Si  doneques  nonobllant  toutes  ces  grandes  & 
preflantes  confiderations  qui  touchent  de  fi  prés 
àla  perfonnedevollic  Majellé,  & au  public,  tant 

cfonEllât, que  de  fes  bons  voifins  &aIliez,on 
veut  haftiuement  palTcroutreà  laconfommation 
de  ce  voyage  : que  pourront  penfer  ceux  qui  en 
cet  Ellat  icy  , 6c  parmy  les  voifins  voyent  à clair, 
pcfenc  6c  appréhendent  ces  confiderations  pré- 
gnantes , finon  (]uela  defibuz  on  a quelques  défi 
feins  couuerts  à leur  prciudicc? 

Pour  le  dernier,  le  Roy  mon  M.  aura  grand  fu- 
jet  de  fe  douloir en  fon  particulier,  qu  apres  auoir 
vefeu  tant  d’an  nées  en  amitié  6c  intelligence  fi 
cllroiteauec  celle  couronne,  que  ces  deux  Ellats, 
nayansprefquequ’vnmefme  vouloir,  ôcnô  vou- 
loir, melmes  amis , ôc  mclhics  ennemis , ont  toufi 
iours  ioinéles  leurs  confeils,5c  conduit  d’vn  mefi 
me  pied  leurs  allions  en  toutes  les  affaires  & oc- 
currences communes , qui  fe  font  prefentees  pour 
le  bien  public;  Maintenant  la  France  fe  detalchât 
d’auecluy,  pour  la  précipitation  de  ces  mariages 
FEfpagne , femble  luy  vouloij:  lailfcr  à luy 


fcul  le  faix  & Icndofle  des  affaires  ÔC  différends 
qui  demeurent  encorcs  indécis  en  la  Chreftientc> 
combien  toutesfois  que  fa  Maiefté  n’ignore  pas 
l’auantage  que  d’ailleurs  l’on  luylaiffc  parccftcal- 
licnation:  S’il  eftoit  Prince  ambitieux  d’attirer 
aufli  à luy  feul  les  volontcz  de  la  creance  de  tous 
les  anciens  alliez  que  l’on  femblc  vouloir  aban- 
donner , s*il  n*entreprcnoit  luy  feul  le  foing  de 
leurs  affaires,  comme  il  ne  manquera  ny  de  moyês 
ny  de  refolutions  pour  ce  faire  quand  le  befoing 
le  requerra.  Mais  ne  pouuant  de  fon  coftélllcge* 
rement  oublier  Ôc  renoncer  à l’ancienne  intelli- 
gence de  conionâ:ion  qu’il  a iufques  icy  mainte- 
nue aucc  cefte  couronne , il  veut  apporter  tout 
foing  de  tous  moyens  pour  la  conferuer  en  fbn 
Eftât,  auant  que  changer  fon  train  , de  recourir  à 
nouueaux  confeils,  fi  ce  n’eftquc  le  changement 
de  deçà  le  contraigne  à ce  faire. 

C’eft  pourquoy  S*M.  m’a  donné  charge  de  re- 
prcfentcraucctantdc  liberté  ce  que  defius  à vos 
Maieftez,  vous  füppliant reccuoir  fon  aduis  de  re- 
monftrance  de  mcfme  main  qû'cllc  le  vous  pre- 
fente-,  c’cftifçauoir  de  fa  droidcôc  ancicnneaf- 
fcéiionaubicnde  voilreperfonne  de  de  voftreE- 
ftatjôc  du  zele  qu’elle  a au  public  delà  Chreftienté, 
afinqûhl  vousplaife  difpofcr  tellement  vos  refo- 
lutions fur  c«laen  cefte  oeçafiontres-importan- 
tc  qu’elle  en  puifie  reccuoir  le  contentement,  6c 
vous  lefrulét  quefaMaiefié  defire. 


Remonfirance  fatÛe  par  l' JmhaJJadeur 
de  la  grande  Bretagne^  au  d> 

la  Royneja  mere. 

SÎREjLe.Roy  mon  maiftrc  ayant  veu  ccrtai- 
-ic  Harangue faicle  en  i’alTembicede  vos  Eftars 
generaux  tenus  n*agueres  en  cefte  ville,  & depuis 
mifeenliimiercpar  mondeur  le  Cardinal  du  Per- 
ron, quiena  luy-mefme  enuoyé  vn  exemplaire  à 
, faMajefté,ne  le  peut  allez  eftonner  de  vcoir  la  li- 
cence & deprauation  de  ce  fîccle,  animée  auec, 
telle  audace  par  la  bouche  & par  les  eferits  d’vn 
perlonnage  de  celle  qualité,  ourpour  rcnuerler 
"vne  propodrion  falutaire  faicle  en  la  troifielme 
chambre  defdits  Eftats,  pour  la  conferuation  de 
la  vie  & autboriré  des  Roys  , foubs  prétexte  de 
maintenir  finterell  & lesdroicls  du  Pape  , non 
feulement  txpole  & met  en  proyeparladoélrine 
quhl  foullienten  ladite  harangue,  la  vie  & les  E- 
flats  de  Princes,  mais  foubfmet  aulTî  ôc affermie 
indignement  la  Coronnede  Ton  propre  Roy  à la 
tutelle  ôc  authoriré  du  liege  de  Rome^,  & entroi- 
fiéme lieu  délalchc  fans  relpccl  plufieuis  traiélsde 
reproches &muecliues  iniurieuics  contre  laper- 
ionne&legouucrnemenc  du  Roy  mon  mailltç. 
Premièrement  donc  fa  Majellé  le  plaint  & for- 
malifcde  cec[ue  ledit  Cardinal  en  diuers  endroits 
decét  ccrir,  maintient  en  public,  quVn  Roy  par 
droit  diuin  peut  déchoir  de  fes  droits , & edier 
d’ellrcrecogneu  pour  Roy,  QliP  lePapèou  IcCo- 
elle  ont  authorité  particuiicremcnc  pour  cas 


qu'en  fuitte  de  cela  les  fujets  pcuucnt  entrepren- 
dre contre  eux*.  feroitnon  reniement  mettre 
TEftat  ÔC  la  dignité  temporelle  des  Rois  en  la 
main  &c  dirpolition  du  Pape  y mais  aulïi  la  defo- 
beilîanceau  cœur  de  leurs  lujets,  Ôc  le  coultcauen 
la  main  des  adalTins  pour  executer  contre  Icuis 
perionnes  facréeS;,  les  arrefts  d’vne  volonté  por- 
tée ou  par  erreur  ou  par  animoritc  à leur  ruine. 
Comme  depuis  vingt  - cinq  ans  ce  Royaume  cy 
en  a fenry  deux  trop  funeftes  &c  principaux 
edeéls. 

En  fécond  lieu  , ledit  Cardinal  rediiifant  celle 
mal  heurciire  maxime,  au  particulier  de  la  Fran- 
ce , ibuftient  qu  elky  a toufiours  efté  rcceuë  ôC 
anchornée^voirefouuent pour  des  crimes  de  Re- 
ligion plus  légers  que  l’HercEe  ou  l Apoftafie  : dc 
E aucuns  tiennent  la  negatiue,  les  Papes  les  tol- 
lereen  cela  pour  le  bien  delà  paix  Ecclefiaflique, 
pourueu  encores  qu’ils  ne  la  tiennent  que  com- 
me problématique  , & ne  déclarent  l’riditmatiue 
contraire  àla  parole  de  Dieu,  par  où  la  vie  de  vo- 
Ere  Maiefté  demeure  continuelkmerrt  expofee 
au  merme  danger  ôé  attentats  que  celle  deles  deux 
predccefTeurs.  -- 

Pour  troifiéme  lieu,  fa  Maicftérefent  grande- 
ment ofFenfée  en  fon  particulier  , par*  le  langage 
qucledit  Cardinal  tient  deluy  ôc  Tes  aéfions , en  ce 
quepremierementrous  prétexte  de  le  gratifier  en 
laperfonne,  illemet  entantquen  luy  efi:  au  rang 
ÔC  predicament  des  Payens , le  loüant  Feuiemcnc 
pour  (es  vertus  , de  particulièrement  morales  de 
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dMîctefie,  oud’apoftafie,  de dcpoicrlcs  Rcys , cC 
abfoudie  leurs  lujets  du  ferment  de  fidelité  , ÔC 
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îiaturellcsj  fans  luy  attribuer  rien  de  ce  qui  appaf«^ 
tient  au  Chrefticn,  eft  en  quoy  fa  Maicftcfcglo- 
rifie  principalement. 

Secondement,  il  Taceufe  de  malice  & fadion, 
luy  imputant  auoir  voulu  mettre  le  Schifmc  & 
diuilion  enfâllemblée  des  Eftats,  & es  Eftars  de 
ce  Royaumme  , en  eflayant  d’y  faire  receuoir  le 
rnefme  article  & ferment  qu’il  fait  à fes  fuiets,  de 
qui  pis  eft  le  décrit  en  fon  gouuernement,  com- 
me vn  Tyran  fanguinaire  , comme  s’il  n’y  auoit 
loctes  de  tourniens  &c  de  fupplices  qu’il  n’exerce 
fuiets  Catholiques  , lefqucîs  il  repre- 
(irans  de  à peine  refpirans  fouS'  le  ioug 
perfecution.  Etala  fin  de  ce  difeours,  com- 
me par  Antithefe  dit , que  Dieu  mercy  les  Franfois 
rte  font  point  fous  vn  Roy  qui  face  des  M artyrs zova-- 
me  voulant  dire  que  le  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne eft  fi  cruel  & impitoyable  q»^f*  nr^^nr^rr. 
plaiftr  à répandre  le  fang  des  innocens 

Mais  fa  Maieftéeftant  contente  de 
le  pied  ces  opprobres  & iniures  qui  le  concer- 
nent en  fon  particulier  , n’inftfte  point  à en  de- 
mander réparation  contre  ledit  Cardinal  feule- 
mentftl  s’eftime  obligé  , de  penferoit  autrement 
manquer  à ce  que  Dieu  de  la  nature  Ta  fait  cftre> 
s’il  netémoignoit  au  vif  le  refl’en riment  qu’il  a 
de  ce  qui  touche  en  cecy  fhonneur,  feureté,  & di- 
gnité des  Rois  que  ledit  Cardinal  par  cefte  maxi- 
me de  efciit  pernicieux  abbaifle  de  foubmet  à la 
difpohtion  d’autruy. 

C’eft  ce  que  fa  Maicfté  m’a  commandé  de  rc- 
prefenter viuçment & fetieufement àcét  Eftat,a- 
iin  aue  vos  Maieftez  de  mefTieurs  de  leur  ConfeiU 


ouurans  les  yeux  pour  vcoir  ôc  appréhender  com- 
me il  appartient,  le  fcandale  , danger,  & confe- 
quence  pernicieufe  de  ccftedoâ;rine,  tant  au  ge- 
neral de  la  Chreftienté,  quà  l’Eftat  de  la  France 
en  particulier  , y apportent  promptement  le  re- 
mede  quil  conuient  pour  en  eftoufFcr  la  femen- 
cc,  & particulièrement  fa  Maiefté  poufTec  djufen- 
timent  de  celle  cordiale  ôc  finccrc  amitié  qui 
clloit  entrcluy  &le  feuRoy  de gloricufe  mémoi- 
re , duquel  tous  les  iours  il  déploré  la  perte  , ôc 
honore  auec  rcfpcâ:  le  fouuenir  en  fon  cœur, 
ma  donne  charge  de  ramenteuoir  ôc  remon- 
flrcr  à vos  Maieftez,  que  duviuant  dudiél  Roy, 
ils  contrarièrent  cet  accord  amiable  ôc  frater- 
nel par  erttr'cux  , que  lors  quil  plairoic  à Dieu 
retirer  à foy  fvn  d’eux,  le  furuiuant  feruiroit 
comme  de  perc  ôc  protedeur  des  enfans  du  pre- 
dcccdc. 

Et  pour  celle  caufe,  faMaiellé  délirant  s’acquit- 
ter de  celle  obligation  ôc  deuoir,  qu’il  a à la  mé- 
moire de  ccluy  lequel  il  aimoit  li  cordialement 
pendantla  vie,  ne  peut  que  déclarer  la  viucapprc- 
henlîon  ôc  commiferation  qu’ila  dei’Ellacmilera- 
ble  ôc  périlleux  de  vollre  Maicltc,  fon  trcs-cher 
frété,  qui  cil  continuellement  en  dager  dçlâ  mort, 
lîladodrine  du  Cardinal  du  Perron  cil  receüc  ôc 
authorifee  en  France. 

Etpartant  fa  Maicité  pour  l’acquit  de  fa  côfcicn- 
CC&  le  dcuoir  de  fa  qualité,  délire  ôc  requiert  que 
cet  Ellat  icy  vueilic  paria  fupprellion  publique  ÔC 
rigoureufe  de  celle  Harangue  du dicl  Cardinal,  ôc 
par  vn  Arrcft  folemnellement  donne  fur  iccluy, 
^cclarer  ouucrccmcBC  au  veu  Ôc  au  fccu  de  tout 


le  monde  leur  dcfaducu  & condamnation  dece- 
{lenouuelle&  marhcurcufcdodtrine  ,afin  que  par 
cefte déclaration,  les efprits  licentieux  desi'uiets,| 
foient  mieux  contenus  au  deuoir’  de  leur  fidelité 
^obeilTance. 
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